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Dédicace


À tous ceux, qui nourris de grec et de latin, sont morts de faim !
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À propos de l’auteur

Stephen Batchelor a longtemps enseigné l’histoire ancienne, le latin et le grec à toutes sortes de publics, jeunes et adultes. Il est actuellement Directeur du département d’Arts créatifs et visuels au Collège universitaire du MidKent en Angleterre. Il a beaucoup voyagé en Méditerranée, où il a travaillé comme guide dans des sites archéologiques. Il est l’auteur de recensions d’ouvrages dans des revues comme Current Archeology et History Today. La Grèce antique pour les Nuls est son premier livre.




À propos de l’adaptatrice

Marie-Dominique Porée, agrégée de grammaire, enseigne le latin et le grec depuis plus de trente ans maintenant. Actuellement en poste au lycée La Bruyère de Versailles, elle savoure en classes préparatoires des jours paisibles et heureux, s’efforçant de transmettre à ses élèves sa passion des langues anciennes.

 


Déjà auteure de deux éditions commentées et préfacées du Théâtre latin de Plaute et de Térence chez Garnier-Flammarion en 1989 et 1990, elle s’intéresse aussi à la langue française. Son dernier ouvrage en date porte sur l’orthographe : son titre un rien provocateur, Fauteurs de troubles, paru en 2009, veut en finir avec la peur que l’on nourrit tous envers l’orthographe et propose plus de recettes et d’astuces que de pièges et de punitions. Elle exerce depuis peu à Sciences-Po où elle œuvre pour une égalité de tous face à la grammaire et l’orthographe. Elle s’intéresse également à la linguistique et son dernier Petit livre sur les expressions idiomatiques montre une curiosité toute particulière pour les jeux d’équivalence ou non entre quelques langues européennes.


À propos du traducteur

Marc Porée, agrégé d’anglais, est professeur à la Sorbonne nouvelle Paris III où il enseigne l’anglais. Ce spécialiste de poésie britannique ne dédaigne pas, loin de là, les humanités qu’il a lui-même pratiquées en classes préparatoires aux côtés de celle qui allait devenir son épouse. Traducteur de Byron, de Keats, de Stevenson, le voici à traduire Stephen Batchelor aux côtés de Marie-Dominique Porée. Ce tandem s’est déjà exercé au travail en commun à l’occasion d’un livre sur les figures de style, intitulé Bain de soleil, toujours aux éditions First.
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Introduction

Plus j’y pense, et plus je me dis que ce n’est vraiment pas un hasard si je me retrouve aujourd’hui à rédiger cette introduction. J’ai toujours été fascinée par la Grèce antique. Je suis surtout heureuse d’avoir pu y consacrer au cours de mes études tout le temps nécessaire. Très jeune encore, après ma première année de classes préparatoires HK, je me rendis en Grèce avec trois amis (deux d’entre eux étaient du reste des camarades de promotion, le troisième, un ami que je voulais sans doute convertir à ma passion naissante). Je voyais alors de mes propres yeux pour la première fois et en vrai les ruines d’Olympie, l’Acropole, l’Aurige de Delphes, sans oublier la célèbre allée des Lions à Délos, ou encore les plages de Mykonos où fleurissaient alors les premières planches à voile. Sur le petit écran de télévision, au moment des fêtes de Noël tout particulièrement, on pouvait voir quelques grands classiques comme Jason et les Argonautes ou Le Clash des Titans, d’une année sur l’autre. Mes professeurs de grec dans mes premières années d’apprentissage scolaire étaient déjà parvenus à m’émerveiller, avec le récit des voyages d’Ulysse, ou de ses conquêtes amoureuses. Très vite je fus enthousiasmée par cet univers à la fois terrifiant et merveilleux que je découvrais, il faut l’avouer, dans un pigeonnier où notre petit groupe d’hellénistes se retrouvait, à l’écart du monde, pour se frotter à des textes tous plus passionnants les uns que les autres. Alors même que je devais choisir ma voie et que la section scientifique me tendait largement les bras, j’optais résolument pour la littéraire, au grand dam de mon chef d’établissement qui ne comprenait pas mon choix. C’est plutôt moi qui ne comprenais pas (et ne comprends toujours pas) pourquoi il ne m’était pas possible de concilier mon amour pour les sciences et mon amour pour les langues anciennes, le latin et le grec. À quoi se joue parfois un destin !

 


Le plus surprenant, c’est que malgré le fossé de deux mille ans qui me séparait de ces Grecs anciens, je me sentais attirée par cette civilisation si lointaine et si proche à la fois de la nôtre. Je me retrouvais en eux, dans leurs problèmes du quotidien, leurs histoires de cœur, leurs combats, leurs talents, leur amour de l’art et de la parole. Ce peuple savait vraiment faire preuve de créativité et d’originalité. Et même s’il vivait dans un univers où dominaient les dieux, il n’avait de cesse de trouver de nouvelles solutions à hauteur d’homme pour régler les plus vieux problèmes du monde.

À propos de ce livre

Vouloir étudier la Grèce antique peut s’avérer parfois un peu frustrant : il est vrai qu’une grande partie de leur histoire ne prend pas directement place en Grèce mais dans toute la Méditerranée, et qu’elle ne se déroule pas forcément de manière linéaire. De surcroît, les Grecs – à l’image de nos ancêtres les Gaulois ? – ont passé le plus clair de leur temps à se quereller entre eux, ainsi qu’avec d’autres peuples, ce qui ne simplifie pas la tâche de l’historien.

 


Le plus admirable, cependant, reste leur héritage, qu’on peut encore voir et toucher, et qui reste d’une saisissante actualité. La somme de toutes les traces archéologiques qui survivent encore ne laisse pas d’impressionner, depuis les bâtiments qui ornent Athènes, à l’image du Parthénon, jusqu’à la plus petite piécette conservée dans tel ou tel musée. C’est presque à livre ouvert qu’ils nous parlent du mode de vie de ce grand peuple et de ses réalisations à nulles autres pareilles.

 


N’oublions pas les nombreux témoignages écrits que les Grecs nous ont aussi légués : pièces de théâtre, poèmes, récits historiques, textes philosophiques, écrits scientifiques, découvertes médicales, épopées, etc. Il y a là de quoi tirer la matière d’une saga hollywoodienne à TRÈS gros budget. C’est à toutes ces sources originales que nous avons donné la préférence, la première main étant toujours préférable à la seconde.

 


Ce livre va vous faire entrer dans le monde des Grecs anciens – tantôt étrange, ou visionnaire, tantôt sanguinaire. Il ne vise pas à l’exhaustivité, mais il entend vous mettre le pied à l’étrier : libre à vous, si le cœur vous en dit, d’approfondir tel ou tel sujet, sachant que toute une vie n’y suffirait pas !


Les conventions utilisées dans ce livre

Incontournables, en histoire ancienne, quelle que soit la période étudiée, sont la question de la langue et celle de la datation.

 


Les Grecs utilisaient un alphabet bien différent du nôtre et par voie de conséquence leurs mots nous sont étrangers, même s’il faut reconnaître que nombreux sont les mots français qui nous viennent du grec. Par souci de simplification, les mots grecs – et tous les mots étrangers – dans le texte figurent en italique – quand ils ne se prêtent pas à une francisation plus ou moins naturelle, ainsi pour l’archonte, responsable élu de la cité d’Athènes. De même vous trouverez les premières occurrences des termes techniques composées en italique.

 


L’autre enjeu reste la datation. La plupart des événements cités dans l’ouvrage se déroulèrent avant Jésus-Christ – ils portent donc la mention avant J.-C. Il va de soi que cette référence ne saurait être celle des Grecs eux-mêmes, mais nous l’adoptons pour des raisons pratiques.

 


Nombreux, enfin, sont les noms de lieux cités dans l’ouvrage : vous pourrez les retrouver sans mal sur la carte de Grèce figurant en frontispice du livre. Pour les batailles, nous donnons communément le nom de la ville qui en était la plus proche. Il va de soi qu’à aucun moment les Grecs ne combattirent à l’intérieur même des cités. La seule exception confirmant la règle est la bataille de Troie où le cheval hellène est bel et bien entré dans la place.

 


En histoire, la polémique n’est jamais loin, et l’interprétation toujours plus ou moins sujette à caution – jamais certaine à cent pour cent en tout cas. La plupart des faits exposés font encore débat. Peut-être vous arrivera-t-il de lire ici des choses qui viendront contredire des informations trouvées ailleurs. Les nouvelles découvertes archéologiques n’ont de cesse de renouveler l’approche en matière historique. Nous parlons tout de même d’un temps qui remonte à plus de deux mille ans avant notre ère. Dans quelques années, qui sait, de toutes nouvelles théories verront le jour : l’Histoire est ainsi faite qu’elle se renouvelle sans cesse, et c’est tant mieux !


Comment ce livre est organisé

La Grèce antique pour les Nuls est organisée en cinq parties :

Première partie : Retour vers le passé

Dans cette première partie, vous ferez connaissance avec le monde grec. Nous remonterons le temps, à la recherche de ses origines lointaines, vraisemblablement ignorées par les intéressés eux-mêmes. Instruits par les fouilles archéologiques, les historiens modernes sont en mesure de confirmer que les Minoens et les Mycéniens furent leurs ancêtres directs. De là, nous verrons comment la civilisation grecque a peu à peu pris forme, et comment elle s’est étendue à l’ensemble du bassin méditerranéen. Cette irrésistible montée en puissance passe par toute une série de conflits, confirmant la culture guerrière d’un peuple pourtant ami de la philosophie et inventeur de la démocratie. Sortie victorieuse de son affrontement avec la Perse, la cité d’Athènes connaît son heure de gloire, à l’époque dite classique, du Ve au IVe siècle. Confrontée à de nombreuses luttes intestines, la Grèce subit ensuite la loi de la Macédoine, avec à sa tête, Philippe puis son fils Alexandre (le Grand) dont le vaste empire finira par se désagréger.

 


Vous le savez sûrement, ce sont les Romains – maudits soient-ils ! – qui ont porté le coup de grâce à la Grèce – mais ils se sont empressés de lui « emprunter » toutes sortes de choses, et notamment ses dieux… par Jupiter !


Deuxième partie : Arts et culture dans tous leurs états

La vie intellectuelle et artistique de la Grèce antique est, assurément, l’aspect le plus brillant de sa civilisation. La naissance de la philosophie, et son irrésistible essor, nous occupera d’abord, rappelant à certains l’époque – bénie ou honnie, à vous de voir – de la classe de Terminale, quand Platon et Aristote étaient enseignés en grande pompe. Pompeux, les philosophes grecs l’étaient pourtant fort peu, à l’image de Socrate, fils d’une sage femme et partisan de « ramener la philosophie du ciel sur la terre ». La rhétorique, art de la parole, nous ouvrira les portes du théâtre, art de la scène. Les grands tragiques grecs – mais n’oublions pas Aristophane et Ménandre –, au titre des auteurs comiques, vous diront pourquoi leurs pièces continuent de captiver metteurs en scène et spectateurs du monde entier. Que dire enfin de l’art grec, sinon qu’il sut incarner un modèle de beauté, souvent imité au cours des âges, mais jamais égalé. Vous admirerez les céramiques, les statues, les temples, et vous vous promènerez au Parthénon, dominant l’Acropole et toisant l’univers… Mordus de culture et amoureux des arts, cette partie est faite pour vous.


Troisième partie : La vie quotidienne en Grèce antique

À quoi pouvait bien ressembler la vie des Grecs d’autrefois ? Pour répondre à cette question, nous suivrons jour après jour la vie à la campagne – la société grecque était d’abord et avant tout une société rurale – mais aussi dans la cité, puis au sein de la famille, de la naissance à la mort. Des différents corps de métier aux institutions politiques, nous vous dévoilerons la belle organisation qu’est celle de la polis, dont procède toute politique, à commencer par celle du « vivre ensemble » – à ceci près que métèques et esclaves en étaient exclus ! La disposition de la maison grecque, le statut des femmes, l’éducation, ou la place faite, dans leur calendrier, aux grandes manifestations religieuses et sportives n’auront plus de secrets pour vous. En attendant que la fête commence, sachez dès à présent que les Grecs avaient pour le vin un penchant prononcé, et qu’ils en consommaient sans modération. De quoi nous les rendre sympathiques, non ? Bref, vous trouverez dans cette troisième partie tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur les mœurs grecques, y compris sur le sexe, sans jamais oser le demander…


Quatrième partie : Mythes, religions et croyances

La plupart d’entre vous se passionnent, à juste titre, pour la mythologie grecque. Il faut dire qu’elle est particulièrement riche et que dieux, titans et autres héros y croisent des monstres vraiment hors du commun, et que leurs exploits surhumains sont tout à la fois sagaces et salaces, exaltants et croustillants. Mais quand même pas au point, que les bonnes âmes se rassurent, d’interdire leur Panthéon aux moins de dix-huit ans ! Ces mythes et légendes, d’une longévité à toute épreuve, auront façonné l’existence des Grecs et nourri en profondeur leur théâtre, leur littérature et leurs arts, ainsi que leur manière de penser. Dans la vie de tous les jours, comme à la guerre, l’exemple venait d’en haut, dicté par les grandes figures de l’Olympe. Quels étaient les Dieux que vénéraient les Grecs ? Quelles étaient leurs croyances face à la mort ? Quels devins et prêtres consultaient-ils ? Comment célébraient-ils leurs cultes et rituels religieux – dont certains nous paraissent aujourd’hui un tantinet loufoques ? Autant de questions auxquelles nous nous efforcerons d’apporter des réponses claires… plus claires en tout cas que celles des oracles ou divinations qui avaient cours dans l’Antiquité !


Cinquième partie : La partie des Dix

Cette dernière partie vous permettra de parfaire votre culture d’helléniste, en herbe ou déjà confirmé. Nous faisons le pari qu’entre les dix grandes inventions de l’Antiquité, les dix mythes platoniciens les plus connus, ou les dix épithètes chéries par Homère, vous n’aurez aucun mal à trouver dix bonnes raisons d’aimer la Grèce antique. Les bonnes choses ne venant jamais seules, nous jouerons sur le chiffre 10, obtenu cette fois à partir de l’addition des chiffres 7 et 3, souvent associés dans le monde grec. Si le chiffre 10, enfin, ne marquait pas le terme de notre périple « argonautique » au long cours, avec ou sans Toison d’or à la clef, nous aurions encore aimé vous conter l’histoire des 9 Muses, des 12 Titans, des 50 Danaïdes, des 300 guerriers spartiates, etc. Bref, la Grèce antique, vous l’aurez compris, est un puits sans fond. Nous n’avons pas dit un tonneau percé…



Les icônes utilisées dans ce livre

Voici les icônes que vous retrouverez tout au long de votre promenade en Grèce antique. Ce sont de petites haltes, le plus souvent didactiques ou tout simplement divertissantes. Comme il vous plaira !

[image: i0002.jpg]Comme son nom l’indique, cette rubrique reprend des citations originales : leur grand nombre fait qu’on a l’embarras du choix en la matière.

[image: i0003.jpg]Nous vivons souvent sur des idées reçues, qu’il est bon de dissiper, aux fins de rétablir au moins une part de vérité. Cette rubrique s’y emploiera.

[image: i0004.jpg]Cette rubrique reprend les « fondamentaux » de la culture grecque, destinés à faire partie du bagage culturel minimal.

[image: i0005.jpg]Nombreux sont les cinéastes à s’être inspirés des récits de l’Antiquité. Nous ne manquerons pas de vous les signaler au moyen de cette icône.

[image: i0006.jpg]Certains points de détail n’intéresseront sans doute que les plus passionnés d’entre vous. Les autres pourront passer outre… et on ne leur en voudra pas !


Par où commencer ?

Vous avez le choix entre commencer… par le commencement, c’est-à-dire par la première partie, sur l’histoire, assurément fournie : vous comprendrez ainsi d’où viennent les Grecs et comment ils se sont faits. Si c’est leur mode de vie qui vous séduit, vous irez directement à la troisième partie. Vous avez un petit penchant pour la religion ? La quatrième partie comblera vos attentes. Amateur de littérature et d’art, pensez à vous cultiver en deuxième partie. La cinquième partie, sorte de melting-pot à la sauce grecque ou, disons, macédonienne, reprend tout ce qu’un « hellénophile » – un amoureux de la chose grecque, en français dans le texte – se doit de connaître, à nos yeux du moins…

 


Quel que ce soit l’ordre que vous adopterez, nous vous souhaitons une bonne lecture, tout à la fois instructive et ludique.





Première partie

Retour vers le passé

[image: i0007.jpg]


« Tu peux dire que tu as réussi ton coup ! Nous débarquons, pour leur annoncer que nous, les Minoens, sommes porteurs de la civilisation, et la première chose que tu trouves à faire, c’est de manger le houmos avec les doigts ! »

 


Dans cette partie…

 


Mais qui étaient donc les anciens Grecs ? Pour répondre à la question, nous nous intéresserons tout d’abord aux origines de ce peuple et aux circonstances qui ont fait d’eux des Grecs. Puis nous décrirons l’évolution qui fut la leur, tout autour de la Méditerranée, au travers de leurs conquêtes comme de leurs revers, avec une mention particulière pour leur invention de la démocratie.

 


De la Grèce archaïque que l’on fait remonter au VIIIe siècle, jusqu’à la Grèce plus moderne, en passant par la Grèce que l’on dit classique du Ve siècle avant J.-C., nous suivrons ce peuple à qui nous devons tant de choses, dans un si grand nombre de domaines : écriture, littérature, politique, etc.





Chapitre 1

Pourquoi les Grecs ? Quand ? Où ? Qui ?

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Partir à la découverte de la terre grecque et de ses îles

	[image: triangle.jpg] Comment a-t-on l’habitude de présenter l’histoire grecque ?

	[image: triangle.jpg] Lire et écrire le grec ancien



 


La Grèce moderne n’a pas grand-chose à voir avec la Grèce antique. De nos jours, la Grèce est l’un des États membres de l’Union européenne. De taille moyenne, le pays est délimité au nord-est par la Macédoine et au nord-ouest par l’Albanie. Destination touristique majeure, les vacanciers y affluent du monde entier, l’été. Elle est réputée pour sa gastronomie, l’hospitalité de ses habitants, sa douceur de vivre, ses stations balnéaires, ses îles. Sans oublier ses temples, ses musées, ses sites archéologiques et ses centres historiques, comme Athènes, Delphes, Olympie et Corinthe, où les traces d’un passé glorieux sont partout présentes.

 


Cette image de carte postale – même si la Grèce est entrée depuis peu dans une zone de turbulences économiques et sociales – est en total contraste avec le sujet de ce livre. La Grèce antique, ce sont d’abord et avant tout des événements historiques de première importance, des batailles sanglantes, des découvertes scientifiques spectaculaires. Mais je vous parle d’un temps que les moins de deux mille ans ne peuvent pas connaître…

Pourquoi cette fascination ?

Vous avez déjà décidé que les Grecs valaient la peine qu’on s’intéresse à eux, sinon vous ne seriez pas en train de lire ce livre. Voici d’autres (bonnes) raisons de le faire, au cas où vous en manqueriez !

On craque pour tout ce qui est grec

Pour ceux qui ne seraient pas encore convaincus, voici une liste, non limitative, de bonnes raisons pour lesquelles on ne peut pas résister à l’attrait d’une telle civilisation :



	[image: coche.jpg] Zeus, le dieu suprême des Grecs, se changea en taureau, en cygne, en pluie d’or pour faire l’amour aux plus belles créatures, à l’insu de sa femme. Sans compter que sa femme était aussi sa sœur !

	[image: coche.jpg] Les Grecs croyaient que le monde était une vaste île entièrement entourée d’eau, un peu à la façon d’un œuf au plat.

	[image: coche.jpg] Les Grecs ont inventé les Jeux olympiques, et leur athlète le plus célèbre s’y prépara en portant un taureau sur ses épaules pendant quatre ans !

	[image: coche.jpg] Les Grecs pratiquaient des cultes religieux parfois bien étranges, comme la nage avec les cochons.

	[image: coche.jpg] Un de leurs philosophes se jeta dans un volcan, pour prouver qu’il était un dieu… à ceci près qu’il n’en ressortit jamais !




Des apports à ne plus savoir où donner de la tête

On se gargarise des contributions majeures apportées par les Romains à la vie de tous les jours : le chauffage central, le réseau routier, le latin. Tout cela est vrai. Mais en bien des points, les Romains n’ont fait que prolonger les réalisations de leurs prédécesseurs.

 


On doit aux Grecs un nombre incalculable de découvertes et d’inventions : citons, en vrac, la monnaie, l’histoire écrite, le concept de démocratie, le genre de la satire, les notations musicales, etc.

[image: i0008.jpg]Au-delà de toutes ces découvertes, toutes plus importantes les unes que les autres, la plus essentielle demeure l’idée même de civilisation que les Grecs ont léguée à la postérité. Ce projet consistant à faire vivre ensemble hommes et femmes dans de vastes cités était à dire vrai une nouveauté absolue, du moins en Europe occidentale.

 


Mais alors, qui étaient donc ces Grecs de l’ancien temps, fascinants, inventifs et « civilisés » ?



À la rencontre de ce peuple ancien

[image: i0009.jpg]La Grèce moderne ne ressemble que de très loin à la Grèce antique. Être grec signifiait autrefois partager un mode de vie avec ses semblables, plutôt que se revendiquer citoyen d’un seul pays. Les Grecs vivaient de part et d’autre de la Méditerranée : Espagne, Afrique du Nord, Sicile, Italie du Sud, Asie Mineure (Turquie actuelle), îles de la mer Égée, et bien évidemment le territoire que l’on nomme à l’heure actuelle la Grèce continentale. Les caractéristiques de ce mode de vie étaient les suivantes :



	[image: coche.jpg] la langue ;

	[image: coche.jpg] la communauté de croyances ;

	[image: coche.jpg] le mode alimentaire ;

	[image: coche.jpg] et tout ce qui contribue à créer une identité individuelle.



[image: i0010.jpg]Les Grecs anciens ne se considéraient pas forcément eux-mêmes comme des Grecs : ils se revendiquaient plutôt comme originaires de telle ou telle cité, et ne se sentaient grecs qu’au regard des étrangers.

Un peu de géographie

La Grèce antique était très éparpillée dans l’espace : la partie la plus peuplée se trouvait en Grèce continentale, dominée par la présence des chaînes de montagnes au nord, et par la mer au sud : il n’est pas un point du territoire qui ne se trouve à plus de 50 kilomètres de la mer. Ces montagnes escarpées faisaient que de larges portions du territoire apparaissaient coupées les unes des autres, renforçant le sentiment d’appartenance locale ou régionale.

 


La terre agricole était riche, mais les plaines y étaient cependant rares – ce qui peut expliquer l’exode massif des Grecs en direction des îles, et la création de nouvelles cités, dans tout le pourtour méditerranéen.

Figure 1-1 :

Le Bassin méditerranéen autrefois.


[image: i0011.jpg]



Deux régions bien distinctes

La Grèce se divise en deux parties distinctes, séparées par le golfe de Corinthe.

 


Au nord, se trouvait la partie la plus étendue de la Grèce continentale, bien que le sud fût plus peuplé. Thèbes en était la cité la plus importante, et Delphes, le sanctuaire le plus visité.

 


Au sud, la Grèce méridionale était divisée en deux par la chaîne du Péloponnèse. C’est là que se trouvaient les cités les plus célèbres : Sparte, Olympie, Corinthe, Argos, et Athènes, au nord-est.


Un peu de tourisme, ça vous dit ?

Voici un guide succinct de quelques-unes des parties les plus connues de la Grèce :



	[image: coche.jpg] L’Eubée : les habitants de cette grande péninsule de la côte est de la Grèce se croyaient très différents des autres.

	[image: coche.jpg] Les Cyclades : il s’agit d’un groupe d’îles – Naxos, Paros, Délos, etc. – réparties en forme de cercle – d’où le nom de « Cyclades ».

	[image: coche.jpg] L’Asie Mineure : on parle là de la côte ouest de la Turquie actuelle. De nombreux Grecs du continent vinrent s’y établir dans les tout premiers temps et y fondèrent l’Éolie et l’Ionie.

	[image: coche.jpg] La Thrace : en haut de la carte, à l’emplacement de l’actuelle Bulgarie. C’était à l’origine une terre sauvage, vallonnée, habitée par des tribus guerrières. Une terre à éviter, à coup sûr !

	[image: coche.jpg] La Crète, Rhodes et Chypre : ces trois grandes îles du sud-est développèrent leur propre civilisation, indépendamment du continent. Du reste, la Crète fut pionnière en la matière.

	[image: coche.jpg] Les îles de l’ouest : Corcyre (notre Corfou actuelle), Céphalonie, Ithaque et Zakynthos se situaient toutes dans cette même partie de la Méditerranée.

	[image: coche.jpg] Les autres îles : seules 250 îles sur les 1 400 recensées étaient habitées. Et souvent, elles comptaient moins de cent habitants. Lemnos, Milet, Samos, Lesbos ont pourtant laissé leur nom à la postérité. On visite toujours sur ces îles les sites archéologiques où d’anciens temples encore presque intacts côtoient des objets de la vie quotidienne.





Quand tout cela s’est-il produit ?

La période de l’Histoire correspondant à ce que les historiens nomment la Grèce antique est très étendue dans le temps. En gros, elle débute avec les origines de la civilisation de Minos en Crète, aux environs de 2800 avant J.-C., et s’achève avec la défaite par les Romains du roi perse de Macédoine en 168 avant J.-C. Ce qui fait plus de 2 500 ans – soit 500 ans de plus que la période qui s’est écoulée depuis la naissance de Jésus-Christ.

 


À l’évidence, un ouvrage comme celui-ci n’a pas pour objectif d’embrasser une période aussi vaste. Nous avons préféré nous centrer sur la période comprise entre 900 et 300 avant J.-C. : elle regroupe Homère, les guerres de Perse, Socrate, la tragédie grecque, le Parthénon, Alexandre le Grand.

Le système de datation des anciens Grecs

À l’évidence, les Grecs ne se situaient pas par rapport à la naissance de Jésus-Christ, de même qu’ils ne donnaient pas de chiffres aux années. Leur mode de datation s’établissait par rapport à des événements marquants. Un Grec disait par exemple qu’il était né cinq ans avant, ou après, la bataille de Marathon, ou qu’une attaque des Spartes avait eu lieu après la vingt-cinquième Olympiade.


Chronologie oblige…

On peut résumer toute l’histoire de la Grèce antique à quelques grandes périodes :



	[image: coche.jpg] L’âge de bronze : 2700-1100 avant J.-C. Il s’agit de la période la plus reculée de l’histoire grecque. La civilisation de type occidental y apparut sur l’île de Crète et se fit connaître sous le nom de minoenne. Bien des événements étranges et merveilleux s’y déroulèrent. À la suite d’un cataclysme en Crète, survenu vers 1300 avant J.-C., la civilisation minoenne disparut de la carte, et les Crétois se dispersèrent.

	[image: coche.jpg] L’âge sombre : 1100-900 avant J.-C. Ainsi nommé, parce que peu de traces ont survécu de cette période marquée par de grands déplacements de populations, et donc par l’essor du commerce et de la diplomatie.

	[image: coche.jpg] La Grèce archaïque : 900-490 avant J.-C. La Grèce commence à prendre son essor. Les centaines de communautés et de colonies établies pendant la période précédente se constituent en villes-cités. En dépit de la diversité de leurs organisations politiques, c’est Athènes qui fonde le modèle dominant, celui de la démocratie. Ces villes-cités sont confrontées à la montée en puissance de l’ennemi perse.

	[image: coche.jpg] La période classique : 490-350 avant J.-C. Une fois la menace perse écartée, les Athéniens fondent ce qui deviendra un empire. La domination athénienne prit fin à l’occasion de la guerre du Péloponnèse dirigée contre Sparte.

	[image: coche.jpg] La période hellénistique : 350-150 avant J.-C. Elle marque l’entrée en scène des Macédoniens. Sous le règne de Philippe II, ils dominèrent l’ensemble de la Grèce, tantôt par la guerre, tantôt par la diplomatie. Le fils de Philippe, Alexandre, poussa ses appétits de conquête bien au-delà de la Perse, jusqu’en Inde, avant de mourir sans héritier. L’empire se disloqua en plusieurs territoires rivaux, gouvernés par ses anciens généraux, et les Romains n’eurent aucun mal à le liquider, au milieu du IIe siècle avant J.-C.



De manière plus elliptique, l’histoire grecque peut se présenter en deux temps distincts : la Grèce d’avant le Ve siècle et la Grèce classique ou l’âge d’or de la Grèce antique (Ve-IVe siècle).



La langue parlée : le grec ancien

La langue que les historiens appellent « grec ancien » apparut vers 1100 avant J.-C., et sous sa forme écrite vers 750 avant J.-C, lorsque la colonisation battait son plein après l’effondrement de la civilisation minoenne.

Quelques différences toutefois

On compte trois formes de grec ancien :



	[image: coche.jpg] le dorien, parlé par les Grecs vivant sur le continent et sur les îles de Chypre et de Crète ;

	[image: coche.jpg] l’ionien, parlé sur la plupart des plus petites îles ainsi que sur la côte est du territoire grec et sud-ouest de l’Asie Mineure ;

	[image: coche.jpg] l’éolien, parlé par tous les autres ! C’est-à-dire les Grecs vivant dans la partie nord de la mer Méditerranée (appelée mer Égée) et sur la côte nord-ouest de l’Asie Mineure.



[image: i0012.jpg]Comme aujourd’hui, les Grecs parlaient aussi les dialectes de leurs villes. Ils se comprenaient pourtant, malgré les différences régionales, y compris à l’intérieur des trois variétés mentionnées plus haut. À titre d’exemple, un Grec d’Athènes parlait une variante de grec ionien qu’on appelait l’attique.

Ne soyez pas « lost in translation »

Il existe de nombreuses traductions des textes dramatiques, littéraires, poétiques ou philosophiques. Elles varient beaucoup d’une version à l’autre, et existent depuis des siècles. On doit la survie de ces textes admirables au travail zélé des moines copistes du Moyen Âge. Les traducteurs modernes cherchent quant à eux à rapprocher l’esprit de ces textes de nos préoccupations contemporaines. On pense, par exemple, aux toutes récentes traductions d’Euripide par Florence Dupont. Tout récemment en Italie, l’écrivain Alessandro Baricco a remporté un grand succès populaire avec sa nouvelle traduction de l’Iliade. Les puristes, dont nous ne sommes pas, estiment eux que l’original est toujours supérieur à la traduction.


[image: i0013.jpg]Dans le film Alexandre, sorti en 2004, Colin Farrell, qui incarne Alexandre le Grand, parle avec un fort accent irlandais, comme les autres officiers macédoniens. Quant aux personnages grecs, ils s’expriment dans l’anglais le plus British. C’est le moyen qu’a choisi le réalisateur, Oliver Stone, pour représenter à l’écran la différence de condition entre Grecs, plus raffinés, et Macédoniens, d’origine rurale.


L’alphabet grec

Si vous parliez jadis le grec ancien, vous étiez à peu près sûr de vous faire comprendre dans tout le Bassin méditerranéen. La raison en est qu’aux alentours de 750 avant J.-C., les Grecs commencèrent à formaliser les nombreuses tractations et contrats d’affaires. Ils reproduisaient les sons de leur langage par des symboles. Le résultat fut l’alphabet grec.

 


L’alphabet grec comporte vingt-quatre symboles qui représentent des lettres ou des groupes de lettres, comme l’alpha et le bêta.

[image: i0014.jpg]L’alphabet du grec ancien fut largement influencé par le monde oriental et la Mésopotamie. Autrefois, les Grecs écrivaient de droite à gauche, comme en arabe moderne. Toutefois, par la suite, dans la période dite classique, lors de l’éclosion des ouvrages qui allaient devenir des monuments de la littérature, ils adoptèrent une écriture allant de gauche à droite, qui nous est donc très familière.

 


Sur la version moderne d’un texte ancien, on distingue au-dessus des mots grecs des signes graphiques que l’on appelle accents et esprits : ils viennent donner aux mots des inflexions et rythmer la lecture en lui apportant sa respiration. Ce sont des ajouts modernes. Au début, la langue grecque ne connaissait pas de ponctuation (elle se développa surtout à la période hellénistique). Rassurez-vous, les Grecs savaient tout de même utiliser les espaces entre les lignes, ne serait-ce que pour indiquer un changement d’interlocuteur, ainsi que les paragraphes.

 


Dans la Figure 1-2, vous pouvez découvrir les lettres de l’alphabet grec en majuscules et minuscules.

 


Le grec ancien est une langue phonétique (chaque lettre de l’alphabet représente un son), qui avait cependant recours à quelques accents, particulièrement sur les voyelles.

Figure 1-2 :

Les lettres de l’alphabet grec.


[image: i0015.jpg]







Chapitre 2

La Grèce archaïque du Xe au Ve siècle avant J.-C.

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] À la rencontre de deux civilisations : les Minoens et les Mycéniens

	[image: triangle.jpg] Visite du palais de Cnossos

	[image: triangle.jpg] Thésée et le Minotaure

	[image: triangle.jpg] Expansionnisme et colonisation

	[image: triangle.jpg] Les régimes politiques : de la tyrannie… à la démocratie !



 


De nos jours, il est aisé de se renseigner sur le passé et de consulter les dates, que ce soit dans les livres d’histoire ou sur Internet. Les Grecs anciens n’avaient pas cette chance. Ceux qui vécurent au premier millénaire avant J.-C. ne savaient rien de ce qui les avait précédés : aussi eurent-ils recours aux mythes pour combler leurs lacunes.

 


Jusqu’à il y a encore cent ans, les historiens eux-mêmes étaient dans l’ignorance de ce qui s’était passé avant le temps des Grecs. Ils se fondaient sur les mythes, les poèmes, les récits et parfois quelques textes historiques, pour accréditer l’existence d’une civilisation pré-grecque florissante : elle se serait située sur l’île de Crète, la plus grande des 1 400 îles que compte la Grèce.

 


Ce chapitre s’intéresse à la civilisation minoenne et la civilisation mycénienne. C’est d’elles que naquit la Grèce antique, un peu comme Athéna surgie de la cuisse de Zeus.

Au commencement étaient les Minoens…

Ce sont les fouilles archéologiques menées par l’Anglais Sir Arthur Evans au début du XXe siècle, sur l’île de Crète, qui révélèrent l’existence d’une civilisation opulente et complexe au travers des immenses palais qu’elle nous a légués. Evans appela ces peuples les Minoens du nom de Minos, leur roi légendaire. Cette découverte allait permettre de trouver une réponse à l’énigme concernant les origines de la Grèce ancienne.

[image: i0016.jpg]La civilisation minoenne dont nous parlent les historiens et les chercheurs aurait fleuri sur l’île de Crète, de 2200 avant J.-C. aux environs de 1450 avant J.-C. Les Minoens n’étaient donc pas grecs, mais leur culture marqua profondément les populations qui vivaient sur le continent, les ancêtres des anciens Grecs.

 


Les fouilles en terre de Crète permirent d’établir que l’île avait été peuplée depuis 7000 avant J.-C. C’est aux alentours de 2600 avant J.-C. qu’il se serait produit une série de bouleversements majeurs, donnant naissance à une riche civilisation. C’est la période que les historiens désignent sous le nom d’âge de bronze, car le bronze était le métal le plus couramment employé à l’époque.

[image: i0017.jpg]Malheureusement, notre connaissance des Minoens reste limitée, car ils ne pratiquaient pas le genre d’écriture en usage chez les Grecs plus tard. Il semble qu’ils concevaient l’écriture à la manière des Égyptiens, par hiéroglyphes. Plus tard, ils développèrent des lettres symboles qui font penser à un mode d’écriture. Les 3 000 tablettes minoennes découvertes étaient rédigées en « linéaire B », méthode en usage chez les premiers Grecs. Ces interminables inventaires de marchandises diverses, très difficiles à traduire, ne disent pas grand-chose sur la culture minoenne, que l’on qualifie souvent de préhistorique.

Une civilisation organisée

On sait qu’à l’apogée de la puissance minoenne, vers 1850 avant J.-C., la Crète était divisée en six régions politiques qui ont largement contribué à l’hégémonie et à la prospérité de l’île.

 


Les palais sont la marque d’un régime monarchique qui a dominé les villes et cités du continent grec, les contraignant à s’organiser elles aussi autour d’un palais.

 


Cnossos est le plus connu de ces palais. Situé au nord de l’île, le site s’étend sur plus de deux hectares – le palais avec ses dix-neuf pièces en occupe à lui seul la moitié – et reste l’un des hauts lieux de cette civilisation. En plus d’être un palais, Cnossos était le siège du gouvernement, un rempart contre les invasions, un entrepôt pour les marchandises.

Figure 2-1 :

Carte de la civilisation minoenne.


[image: i0018.jpg]


Les signes extérieurs de richesse constituaient la valeur de référence de ces sociétés primitives. Tout l’argent passait dans les aménagements intérieurs et extérieurs des palais, dans des achats de vin, d’huile, de laine et de céréales, produits de consommation pourtant courante, mais qu’ils aimaient à se procurer en grande quantité. À l’origine de ces grandes fortunes, se trouvait un commerce florissant.


La bosse du commerce

Les Minoens avaient le sens du business : acheter, vendre, marchander, tels étaient les piliers de leur culture. La situation même de la Crète, au sud-est de la Méditerranée, la prédisposait au commerce.
[image: i0019.jpg]
Des sacrifices humains ?

La civilisation minoenne pratiquait-elle les sacrifices humains ? La question continue de nos jours à diviser les historiens. Plusieurs sites, pourtant, semblent attester ces pratiques. On a retrouvé à Anemospilia le corps d’un jeune homme dans une position fort peu naturelle au sommet d’une plate-forme : replié sur lui-même, il semblait attendre la lame du sacrificateur – une dague a d’ailleurs été retrouvée à proximité. Cas isolé ? Quand on sait que les Minoens avaient pour habitude de sacrifier des animaux par centaines, on ne saurait tout à fait exclure qu’ils aient aussi sacrifié des hommes et des femmes, en période de crise.


Les Minoens se spécialisaient dans l’exploitation et le commerce du fer-blanc. En l’associant au cuivre, en provenance de Chypre, ils réussirent à fabriquer du bronze, utilisé pour les armes et les outils, pour lesquels la demande était grande, un peu à l’image de ce qu’est le pétrole de nos jours.

 


Leur commerce portait sur bien d’autres produits :



	[image: coche.jpg] Les céramiques : ces poteries de conception simple, représentant sur fond noir des motifs d’arbres, de poissons et d’animaux, se retrouvaient aux quatre coins de la Méditerranée, jusqu’en Espagne et en Asie Mineure.

	[image: coche.jpg] L’or et l’argent : on réservait ces métaux précieux à la fabrication de bijoux, que les Minoens et les Minoennes aimaient porter, pour en mettre plein la vue. En l’absence de pièces de monnaie (elles n’apparaîtront en Grèce que vers 600 avant J.-C.), l’or servait aussi de monnaie d’échange.

	[image: coche.jpg] Le bois de construction : les montagnes de Crète, riches en forêts, fournissaient une abondante matière première. Les Minoens s’en servaient pour construire leurs navires, mais ils le vendaient aussi aux Égyptiens, qui en manquaient cruellement.

	[image: coche.jpg] Le safran : cette épice rare, et fort prisée, était le nec plus ultra de la production minoenne. En raison de son prix exorbitant, seuls les riches pouvaient se la procurer. Ils s’en servaient pour parfumer les plats et conserver les denrées alimentaires, mais aussi pour ses propriétés médicinales.

	[image: coche.jpg] La laine : la laine du mouton a toujours été un pilier de l’économie grecque, même en cette période reculée.



En raison de sa situation monopolistique sur bien des produits, la Crète entretenait des rapports ambigus avec ses partenaires économiques, dans les îles environnantes. En faisant d’eux des clients, plus ou moins « captifs », elle les plaçait sous sa coupe. Du reste, lors de l’établissement de l’empire athénien, plus de mille ans plus tard, c’est le modèle colonisateur de Minos qui servira de modèle.



Qui étaient ces mystérieux Minoens ?

À en juger par leurs superbes palais, même à l’état de ruines, leur civilisation dut être opulente et aristocratique.

À la mode minoenne

On retrouve sur quelques poteries des représentations d’hommes et de femmes portant l’équivalent de kilts ou de pagnes. Cela s’explique par le climat chaud et la vie active que menaient les Minoens, à l’image des Égyptiens.

 


Les femmes minoennes furent les premières à porter l’équivalent de nos soutiens-gorge. Sur les peintures, des bandeaux leur enserrent la poitrine, à la manière de hauts de bikinis sans bretelles ! Connaissant la pudeur des Grecs ainsi que leur jalousie, ce détail vestimentaire a dû les laisser de marbre…


Un culte animal

Les Minoens vénéraient des divinités féminines, représentant les différents aspects de la vie – une divinité mère était associée à la fertilité et d’autres protégeaient les cités, les animaux, les récoltes et les foyers.

 


Mais ils aimaient surtout représenter leurs dieux sous forme animale. Symbole important de la religion minoenne, le taureau incarnait un dieu masculin associé au soleil. L’art minoen montre souvent de jeunes hommes (de jeunes femmes plus occasionnellement) sautant par-dessus des taureaux. Certains y ont vu les origines de la corrida, d’autres du rodéo !


Les Minoens et leurs mythes

Parler de taureau et de sacrifices humains nous amène au mythe de Thésée et du Minotaure.

 


 


Thésée et le Minotaure

 


Le jeune Thésée quitta le domicile paternel pour proclamer qu’il était fils d’Égée, roi d’Athènes : après bien des aventures, il lui succéda sur le trône.

 


À l’époque, la cité d’Athènes devait s’acquitter chaque année d’un lourd tribut au roi de Crète : sept filles et sept fils, livrés au Minotaure ou « taureau de Minos », créature mi-homme mi-taureau, fruit de l’union illégitime de Minos et de Pasiphaé. Il fallait mettre un terme à ce carnage ! Trois années plus tard, Thésée se rendit en Crète et prit la place de l’un des sept jeunes hommes. Il tua le monstre et, avec l’aide d’Ariane, la fille du roi Minos, qui lui avait remis un fil de laine, sortit vivant du labyrinthe.


Histoire et mythe : rien à voir !

La trame de l’histoire de Thésée est faite de plusieurs fils mêlés. Ils nous parlent du regard porté par les Grecs sur les Minoens, leurs ancêtres : la colonisation, le culte du taureau, les vastes palais, les sacrifices humains…

 


On voit là comment des éléments de la civilisation minoenne se greffent sur une sorte de Grand Récit expliquant la domination minoenne sur leurs régions du monde. On peut appeler cette pratique nouvelle la « mythopoésis », mélange d’histoire et de mythe.


Le big-bang de fin !

Aux alentours de 1450 avant J.-C., la plupart des grands palais de Crète furent réduits en cendres. Pourquoi une issue si soudaine alors que la civilisation minoenne était au faîte de sa gloire ?

[image: i0020.jpg]L’explication la plus commune est celle d’un tremblement de terre, consécutif à une éruption volcanique sur l’île de Théra (de nos jours, Santorin), environ cent cinquante ans auparavant. On a tenté de lier cet événement à la légende de l’Atlantide, « la cité engloutie ». L’éruption peut en effet expliquer la destruction de nombreux palais mais les dates ne collent pas.

 


Une autre explication fait état d’une intervention humaine. En effet, Cnossos, le plus grand des palais, a survécu encore cinquante ans, semblant indiquer qu’une guerre dirigée depuis Cnossos avait provoqué la destruction massive de tous les autres palais. Toujours est-il qu’en 1400 avant J.-C. Cnossos était rayée de la carte et la civilisation minoenne n’était plus. Les fouilles archéologiques montrent que ce sont des hommes qui ont détruit Cnossos : il faut aller donc chercher ailleurs la nouvelle force montante en Méditerranée orientale.



Place aux Mycéniens !

La civilisation mycénienne s’épanouit entre les années 1600 avant J.-C. et la chute de l’âge de bronze, c’est-à-dire vers les années 1100 avant J.-C. Les Grecs voyaient en eux un peuple de guerriers, porté sur les conquêtes et l’expansion territoriale. On leur doit la constitution de la Grèce telle que nous la connaissons.

 


La civilisation mycénienne était implantée en Grèce continentale : les cités de Mycènes, Tirynthe, Pylos, Athènes et Thèbes en étaient les principaux centres.

 


Les historiens peinent à retracer les origines exactes de cette civilisation, sans doute originaire de Crète. Quand la civilisation minoenne se répandit aux alentours de 1700 avant J.-C., quelques voyageurs s’établirent dans le centre de la Grèce. Ils venaient de poser les fondements d’une nouvelle société, bien différente de leurs ancêtres minoens.

Figure 2-2 :

Les principaux centres de la civilisation mycénienne.


[image: i0021.jpg]


Minoens contre Mycéniens

À la différence de la civilisation minoenne, fondée sur le commerce et les échanges, les Mycéniens étaient de redoutables guerriers qui allaient de conquête en conquête – ainsi la Crète en 1400 avant J.-C. Les Mycéniens n’ont peut-être pas été à l’origine de la destruction de Cnossos, mais ils ont certainement profité de sa disparition pour s’emparer de la Crète et en faire la métropole de leur immense empire.

[image: i0022.jpg]On trouve dans leurs bagages, le linéaire B, la plus ancienne forme de grec ancien. À leur crédit, il faut porter la prise de la cité de Troie sur la côte nord-ouest de l’Asie Mineure. Les éléments légendaires entourant cette conquête ont été popularisés sous le nom de guerre de Troie.

 


 


Ils enterraient leurs morts

 


Les Mycéniens enterraient les nobles et les guerriers dans des tombes en forme de ruches, appelées tholoi. Les bijoux, armures, masques en or et armes retrouvés dans ces vastes tombes se sont avérés riches d’enseignements sur le mode de vie des Mycéniens. En revanche, leurs pratiques religieuses restent très mystérieuses. Apparemment, les Mycéniens adoraient les mêmes dieux que les Grecs après eux, ainsi Poséidon. Mais leurs rites n’étaient pas les mêmes et l’existence de temples n’est pas attestée.

 


 


L’organisation sociale

 


Les Mycéniens ont façonné l’organisation sociale des Grecs pour de nombreux siècles.

 


La civilisation mycénienne se répartissait entre plusieurs centres, regroupés autour des cités principales : Mycènes, Pylos, Sparte. Les Mycéniens ne se reconnaissaient pas de chef suprême, le pouvoir étant exercé tour à tour par le plus puissant des rois régionaux.

 


Chaque cité mycénienne possédait :



	[image: coche.jpg] un roi : c’était le plus grand propriétaire terrien et le guerrier le plus habile. Si l’on songe que les Mycéniens furent des colonisateurs à l’origine, le pouvoir y fut exercé par les descendants de familles qui s’étaient emparées des terres les plus fertiles.

	[image: coche.jpg] la cour du roi : les courtisans étaient des citoyens libres vivant dans de grandes résidences regroupées autour de palais royaux.

	[image: coche.jpg] des gens ordinaires : citoyens libres eux aussi, ces marchands, ces paysans, ces artisans, vivaient à l’extérieur du palais et formaient le demos (voir plus loin).

	[image: coche.jpg] les esclaves : les rares textes mycéniens subsistant font état d’esclaves travaillant au palais, à la solde du roi.




Le travail, c’est la santé !

La société mycénienne était bien plus développée que celle qui l’avait précédée. Les agriculteurs formaient toujours l’essentiel de la population, mais la proximité du palais donna naissance à mille et un métiers nouveaux, tels que scribes, gestionnaires, artisans, dépendant tous des faveurs du roi.

 


Les Mycéniens sont même à l’origine de ce qu’il faut bien appeler une industrie métallurgique, avec la fabrication du bronze, métal indispensable pour un peuple guerrier. Les tablettes traduites par les historiens indiquent une forte concentration d’ouvriers métallurgistes dans la ville de Pylos, mais il devait en être de même ailleurs.

 


Les Mycéniens travaillaient aussi le textile – jusqu’à quinze variétés différentes –, essentiellement la laine et le lin. Ils pratiquaient aussi la sculpture sur ivoire, la taille des pierres et l’art du parfum.

[image: i0023.jpg]Une large part de leurs productions était vendue à l’étranger. On a retrouvé des vases mycéniens en Égypte, en Sicile, en Europe centrale et occidentale, et même en Grande-Bretagne !


Expansion tous azimuts…

Après la disparition de la civilisation minoenne, les Mycéniens devinrent les maîtres du monde en Méditerranée occidentale et firent main basse sur l’ensemble des comptoirs fondés par les Minoens (la ville de Milet, par exemple, et l’île de Samos).

 


Mais ils ne s’arrêtèrent pas là, établissant même des avant-postes sur Rhodes et Cos, où leurs marchands gagnaient de nouveaux marchés pour les industries de Pylos et d’Argos.
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